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Îomne le chemin qui nous . reste àfarcourir e lepiels pénibl e tout e age
lest besoin de ram asser -nos force p'odr Tranchir cet'espade: Courage suvez

vus le pouvez ý. ! ê4 '

Oi . <c- Oh! sulut don~c àiynoîvel anqiconience
'e Du jour qui l'inaugur; à toi salut, oeil;
'c Puisse-tun'éclairer fjours 'i'iiojur aeil
cct du crime aujôurd'hui qui règne su-l1^ndde
cc Refuse-ta l-àniéfe-a a~laideur;immonde.
c Si -les'peupleantciens frémissent a'dx'éclts

De la foudre qui gronde et tombe'avec fracas,
« Si-l'Europe gémit daisisa nidis6é ùnmense

"Et tremble aux soubresaut d'un tràvail qui commenee
" Teirile enfantement; boüillonèient moral,
Sortant avec fure'urd'« cratèrëcial

N'est-cie a liefrriinu&ue no venons de faire ensemble est
hori-iblè ? -'Pour inloi, j'à eu mill ei ès franchîr la laideur immonde et les su-
bresaùts d'un travail gui comène,'tenträî& par le bouilloniement moral, j?ai
failli toMülir 'dans ie crlté e _piôl'N'est4ca s que cela, sent horriblement.a
boütiIue'dti'Joårn0,^et que lerëlateud îhef a mis la main a ce terrible enfan.
tentl Mas-suivbons enýoruâiriftnÎ la inui d'A. C.,qui touche-au terme du,:-
voyage, plus fatiguée et plus à pfiindre que nous, je vous assure:

iiuju'importe un peu de bruit! qiu'importe qué l'orgueil
S'imagine régner lorsqu'il entre au cercueil !

cc De la haine jalouse emprunte la colère,
S'agite dans la mort, -soulève poussière; :

l« Piétine sui le sol, comme un coursierfougueu.
c Qu'une guêpe-a piqué.-. .oussedês-cris areu "

Je n'ai jamais entendu de cheval, piqué par. une mouche, pousser desrcris
affre-io; mais je croirai sur parole A. C., dònt'la verve est si. de en beutés
poêtiques.- Si là figure ci-dessus est digne de Virgile, la siiiante ie lèst is moinsÎ

ccLa terre tourne -ecore 'sur son ;obuste gond,
«' Le soleil reparaît à son même h'or'ison n'--

La terre resters-telle dans son gond après eèëË vesl?~
le ,O"èteÇtoujc0u .r i ar - uApnllon, ton prophétique etdtt

« ' L'Orgueil avide vole.au-devant du néant,,
c'sGouffre où,court s'ahbtmerile ferrible geant"

A. C.,itermin'é, -par les-quatre premiersvers qui-la-coiiencent, cette produe.'
tion.db. ntje-vies de vous citer les passagesles plûs saillants. Ceue vods' vénei a0e
lire doit suffire, lecteurs, pourvous faire partngerumon' inimritïon poûr le pote;
cepend1ant.si.vous êtes curieuz.de voir. en entier cesfleurs.de la- poésie can«d(ënne,,
passezaî bire'au llu ahnis~tedù lné ääarde soigneusempent --une jeopie, ou
polut{ lleni , nibairi d"À &.O~n. equi, à la recommnandationi-dunides.collasb ~
boratur du Paîtaïgu qui paie¯ àujourd'hui -son tribut dé loimanges à. une muse-';
natiou .vouis donneront. autant de.copies ,que, -vouse-n désirerez de laopoésid:
LE ~U ELA. Qadqi s li~e éRite poir le Journal, de Q00bec. -. n

-'nà une muse,,b il

Ah mill pardons, -lecteurs!. j'oubliais de vous parler d'(u autre'poésie du
jour de-l'an,'cele de AJmi de, la Religion et-de la Patrie. xCoriine je'-me 'suis-n
déjà, arrêté trop long-temps sur le sujetje.vos dirai peu-de chose-de cette:pro.---
duction, due à la verve d'O. C. qui me semble aussi, bon.poète ique son.confrre i
A. C. sur lequel il l'emporte par.la longueur de son- Suvre. -

Ce eèf-deure épi j'éppelle poésie par complaisance pour sôn aúteur, con-
tient 210 lignes, oùd' on.voit huit:,ou:dix rimes niasculineé dé'suite.e -autant deý


